
Be Rome le f .  Aout.
£ e M arquis de C le r ic i, 

Ambaffadeur de L . M . I. 
&  R, doit avoir de'main 
(on audiencc publique du 
S- Pere,qui hicr.fete de S- 
Dom inique alla celebrer 

la  M efle a la  M in erze , accompagne des 
Cardinaux de Rodt 8t de Gesvres.

On a tout lieu d’efperer que les D if  
ferends du Si Siege avec la Republique 
de Fenise feront termines dans peu. l l  y  
a des Lettres de cette V ille, qui portent 
q u e  la Mcre dc fa Saintete vient d’y  
m ourir a l ’age de 90. ans. Le Cardi­
nal dc Luynes partira, a ce qu’on afiure, 
ces jours-ci pour Naples.

D ’ Avignon le 30. J u ille t.
L e  debordemcnt des eaux dans la ca- 

nicule eft un phenomene fi rare dans nos 
contre'es, que nos vieillards n’en peu- 
vent, com m e tem oins, citer aucun ex- 
empie. K ous e'tions aecoutume's au con­
traire a voir dans cette faifon nos ru if  
fcaux a fec, nos petites Riyieres plus

qu’a dem i taries, 8c le Rhone n’occu- 
pant que la m oitie de fon l i t ;  m ais 
nous avons eprouve' cette annee au m ois 
de Ju illet, ce qui auroit lieu de nous 
e'tonner dans les mois les plus pluvieux 
de 1’ąutom ne, ou au printcm sj dans la 
plus foudaine Sc la plus copicufe fonte 
desneiges. L e Rhone forti depuis 8. 
jours de fon lit , innondoit une partie de 
notre Campagne,8c s’etendoit meme dans 
les endroits bas de la Y ille ; fa crue a l­
iant toujours en augm entant, repandoit 
1’allarme au dedans 8c au dehors, parmi 
ceux fur-tout qui avoient leurs aires a 
portee d’etre inondees- U ne foule de 
Pa i fans travailloient jour &  n u itagaran- 
tir  leurs gerbes: ils en remplifToient les 
Batteaux, ils en chargeoient des char- 
retes &  des betes de fomme pour les 
tranfporter fur les hauteurs. Cette in- 
ondation lurvenue pre'cisement dans la 
tenue de la Foire dc Beaucaire, a e'te 
une facheufe traverfe pour les Com mer- 
cans. C ette Ville fituee fur 1'autre rive 
du Rhdne7 a 4. lieues de la nótre, eft
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egalem ent expofee aux debordemens de 
cc F leuve. On a empeche a la verite 
l ’eau d’y  penetrer cn murant les portes 
qui font le plus a portee; mais au-dehors 
les prairies , oii divers Marchands lo- 
geoient dans des barraques, ont ete en- 
tie'rement inondees, &  ce n’a pas ete 
fans peine,qu’on en a retire' les marchan- 
difes, qui s’y  trouvoient effitres-grande 
quantite. Com me le Com m erce auroit 
beaucoup fouffert par ce defaftre, la Foi- 
re de Beaucaire c'tant, com me chacun 
fęait, une des plus confide'rables de l ’Eu- 
rope* on en a fulpendu la tenue* &  on 
ne la proclamera, que lorfque le Rhone 
fera devcnu navigable. En attendant 
qu ’ il le  foit, les Marchands, les bras 
eroise's,prennent patience dans leurs ma- 
gafins. On a fait ici, par ordre de M . 1’ 
Archeveque, des prieres publiques pour 
obtenir la celfation de cette calam ite; 8c 
nos M agiftrats de leur cóte',de peur qu,el- 
le  n’augm entat, ont pris toutes les pre'- 
cautions que leur ze'le &  leur prudence 
leur infpiroicnt*pour qu’clle m iilit moins 
que elle ne fit en 1755. Ils on fait de- 
tourner le cours de la petitc Riviere qui 
traverfe notre Y ille , 8c qui arretee par 
le  Rhone, ou elle ra  fe jetter en fortant 
de nos murs* fuffiroit feule pour nous 
inonder. Ils Ęont auffi donnę ordre aux 
Boulangers de cuire du pain nuit 8c jour, 
&  aux Meuniers de moudre fans relache 
de la farine, pour etrc en etat de pour- 
voir aux befoins des Habitans. Dieu 
merci, ces precautions feront inutiles, le 
Rhone rentrc dans fon lit.

L e  Paris le 7 . Aout,
L e premier de ce mois 1’Abbe de Sainte 

Gene<vieve a ia tete de fon Chapitrc a 
fait folemnellement la Be'nedi£lion du 
terrein deftine a 1’emplacement de lanou- 
velle E glife de Sainte Genevie<ve, qui va 
fe continuer par les ordres du R oj. Le 
Concours- prodigieux , que cette cere'-

monie Eccle'fiaftique a attire, manifefte 
avec e'clat les voeux publics pour la ce'- 
lerite' de la conftrufition. Le public at- 
tend avec emprelTement la pofition de la 
premiere pierre.

De Londres le u .  Aout.
Hier apres midi il arriva ici un Expres 

du Lord H o  we, qui apporta, que le  5- 

de ce mois il avoit fait une defcente a 
peu de diftance de Cherbourg en N o r ­
mandie; qu’au commencement 2/00. 
homm es dc M ilice avoicnt vouIu lu i 
refifter, 8c que nos Troupes avoient eu 
Ordre de ne pas faire feu, avant que de s’ 
etre approchees a la porte'e du pifto let; 
qu’apres le premier feu 1’Ennemi a etc 
difperse; fur quoi les Anglois avoient 
pris d’a(faut le F ort qui etoit a 1’entre'e 
du Port, 8c l ’avoient fait fauter en l ’air. 
Enfuite de cette entreprife ils attaqu£'' 
rent Cherbourg, 8c le prirent apres quel- 
que refiftance. N otre perte eft de 20 
hommes Sc 3.Officiers bleffes. U y  avoit 
dans le Port 20. Navires grands 8c petits. 
Selon le rapport du Lord Howe,le Prince 
Edouard  a montre beaucoup de bravou- 
re, Sc defcendit fur la cóte quant les 
Troupes. C e Port eft fitue vis-a-vis 
celui de Fortsmouth. Les Franęois ont 
depuis quelque tems commence a le 
netoyer, afin d ’y  pouvoir tenir une F lo t- 
te de 20 VaifTeaux. Il e'toit dangereux 
pour nótre voifinage; c’eft pourquoi il 
nous im portoit beaucoup de le detruire.

Le Regim ent de Dragons de M . John  
Cope eft commande pour fe rendre a la 
cóte de Louaires, il fera felon toute ap- 
parence deftine pour Embden. Jl y a 
outre cela encore 2. Regimens dc D ra­
gons, 8c 3. Regim ens dTnfanterie, qui 

- font deftine's pour 1'Allemagne, quoique 
ce nouveau transport caufe des contra- 
di&ions, Sc qu’il aye hier caufe de grands 
debats a JCenlington. L 'on parle ici 
beaucoup d’un Plan, dont l’execution
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doit donner tou te  une autre face aux af­
faires d’Allem agnc, dans le terme d un 
m ois &  demi.

De la Haye le u  Aout.
Les Etats-Ge'ne'raux s’affemblerent 

hier 8c reprendront leurs deliberations 
M ardi prochain, 8 du mois. L e General* 
M ajor York, M iniftre de S. M . B rit. a 
ete' en conference avec les D.e'putes de L ,
H . P. N os Seigneurs les Etats de Hollan- 
de, 8c de W eftfrise, ont rendu un Pla- 
card, conęii en ces termes. „C om m e les 
j ,  P luyes continuelles qui font tombe'es 
„  depuis quelques femaines de fuite, ont 
„  ete caufe que l ’on n ’a pu ramalfer que 
, ,  tres-peu de Foin, pour nepas dire qu’ 
„  il n ’y  en a prcfque point, ce qui Pa 
„  fait m onter a un prix exceffif; &  que 
„  fi l ’exportation en demeure permife, il 
„  e ft a craindre qu’il ne vienne a man- 
„  quer entierem ent, ce que l’on a auffi a 
„  apprehender pour la Paille, que Fon 
„  fera oblige', vu la cherte' du Foin, de 
„  donner a manger atix Ćhevaux en plus 
s, grandę quantite que Ies annees prece'- 
„  dentes; Leurs Nobles Sc Grandes Puif-  
„  fances ont juge a propos de defendre la 
„  fortie du Foin &  de la Paille jufqu’au 
„  i . Juillet 1759 - fous peine de de confi- 
„  fcation, non feulement du Foin Sc de 
„  la Paille que Fon tenteroit de tranf- 
„  porter hors de la Province, mais auffi 
„  des Batimens &  des Barques, ou des 

Yoitures Sc des Chevaux dont on vou- 
, ,  droit fe fervir pour cet effet, outre une 
„  Am ende de 300. Florins, payable par 
„  ceux qui feront pris fur ie fait; Sc ceux 
„  qui ne le feront point, mais que l ’on 
,, decouvrira apres coup , payeront la 
„  m em e'A m ende, &  Jc double de ce qu’ 
„  ils auront exportez. Pour m ieux af- 
„  surer Peffet d’une difpofition fi necef- 
5, faire, le tiers de la faifie Sc de 1’Am en- 
”  pe.e^ adjuge' a celui ou ceux,qui pour- 
„  fuivra ou pourfuim m t k s  Contre- 
„  venans.

De Cologne lc 10. Aout.
Il a e'te confirme par 2 couriers confe'- 

cutifs, que Dujfeldorff a capitule ce ma­
tin , mais les Articles font encore incon- 
nus, L a n u it  de M ardi a 10 heures l ’on 
vit au deffiis du M arche-N cuf un terrible 
Phenomene en formę d’une boule arden- 
te dans Fair. Jl demeura immobile 
au dela de 10 m inutes, &  e'c!airoit tel- 
Iement Ja V ilie, qu ’elle fcm bloit etre 
illum inee. Jl parut a FOccident, &  
fe dilperfa enfuite vers le fud en formę de 
queue de feu.

De Dujfeldorf le 11. Aout.
Les Hannovriens nous ont de nou- 

veau delaifse's avant-hier m atin, apres 
ayoir encloiie' tous les' Canons qui font 
ici, Sc jette  tpute la poudre dans le Rhin. 
Auffi*,tot que M .Ie M arquis de Caraman\ 
qui etoit pofte a N eu ff  avec un Corps de 
Troupes,eut des nou rellesće cette retrai­
te, il ląiffa- a N e u ff  un de'tachement ds 
50. Dragons, Sc ioo .F an taffin s pour 
couvrir le M agazin qui| y  eft etabli, Sc 
vint occuper cette Y ille  avec le re'fte de 
fes Troupes. L ’E(perance,que Ies Fran- 
ęois avoient de faire la Garnifon Hanno- 
wrienne prifonniere de Guerre, a echoiie 
pour cette fois.

De Xanten le 12. Aoiit.
' M ardi les A!lies abbandonnerent c e ttc  

V ille. Le foir il am va ici quelques De'- 
tachemens de Yolontaires 8c de Houf- 
łars tran ęo is  pour les pourfuivre.

Avant-hier un plus gros Detachem ent 
de ces Troupes perca jufqu’aux portes 
de Cleves, mais ils en furent repouffes 
avec perte par les Hannovriens. L ’ £fcar- 
mouche dura jufqu’au foir, que les A l­
lies ayans mis tout en furete', fe retire- 
rent de Cleves,  ou depuis il y  a Garnifon 
Franęoise. M ais il y  a peu de fubfiftan- 
ces dans tout le Pays, foit pour des hom ­
mes ou des beftiaux, de forte qtie la 
misere en eft inexprimable. La Grandę 
Arm ee de France eft depuis avant-hicr



pres de Sonsbeck 8c le Quartier-Gene'ral
eft a Alpen. Dem ain elle doit marcher 
vers Wesel pour y pafter le Rhin,8c pour- 
fuivre les Hannonsriens.

Be Hannovre le //. Aout.
N ous avons recu ici la nouvelle, que 

aooo. hommes de i ’Armee du Prince de 
Scubiss. etoient entres dans le T erritoire 
de Co rw y  apres avoir paffe le W efer, &  
de la  s ’etoient rendus a Brakel dans le 
Paderborn, ou ils devoicnt tracer un 
Cam p pour le refte dc leur Arm ee; mais 
d’autrcs lettres afllirent, qu’a la nouveI- 
le  du retour du D uc de Brunsw ick , ils s’ 
etoient retires a l ’Arme'e du Pr. de Sou- 
bise. D es De'pute's du Duche de Got- 
tingen, qui eft encore fortement occupe' 
par les Franęois, ont ete envoyes a Caf- 
sel au Prince’ de Soubise, pc/ur reprefen- 
te r  a S . A . Pim poflibilite oii eft le Can- 
ton de Gottingen de fournir les iooooo. 
ecus cxigc's, vu que la Y ille  de G'óttin- 
gen avoit donnę nouvellcm ent 25000. 
e'ciiS3 &  la Y ille  dc Munden 30000. au 
Colonel Fischer.

B e Marpourg, le ę. Aout.
L ’on ammena ici fous une forte efeor- 

te 50 HeJJois, qui furent fam  prifonniers 
a Pa& ion de Sangershausen. _ L e jour 
fuivant, les payfans livrerent ici 3. defer- 
teurs des Troupes de Wurtemberg, dont 
un fut arquebuse dc foir, 8c le lendemain 
m atin les deux autres furent mis a m ort, 
l ’un pendii, 1’autre pafle par les Arm es. 
L es Troupes de Wurtemberg apres avcir 
campe 8 jours pres de Glaskopf, en font 
parties le 4. pour marcher vers CaJJeb, 
mais 1’on fait, qu’elles font encore pro- 
che de H oltzdorfz  4. lieues d’ ici. C om ­
m e trois Couriers de Cabinet pafserent 
par ici hier, il fut ordonne fur le champ 
de fe m ettre en marche avec PA rtillerie, 
ce que les Cannoniers firent avant-hier 
avec beaucoup d’a£Hvite.

Be Coppenhague l eh . Aout.
L ’Efcadre R oyale eft reyenue a la rade 

pour la 2 foisł avec avis qu’clle avoit 
rencontre' fur fa route la F lo tte  combi- 
nee dc RuJJie Sc de Suede, Sc qu ’elless’ 
etoient m utuellcm ent faluees de 7 coups 
de canon. Les 6 m ille hommes de T ro u ­
pes de N orw egc, qui cantonnent provi- 
fionnellement dans les environs dc cettc 
Capitale, 8c qui, conjointement avcc le 
refte, doivent pafler dans le Holftein,font 
deftinees a y fervir de Corps de refcrve 
fous le Com mandem ent du Ge'ne'ral 
Kaas.
, Be Ratisbonne le iz . A out.

On apprend de CaJJel que le D uc Re- 
gnant de Wurtemberg etoit arriv<“ dans 
cette Y ille  le 2. de ce m ois, 8c que S. A .
S. avoit dte' reciie au bruit des canons du 
R em part. E lle alla meme pour voir le 
champ de Bataille de Sandershausen 8c_fes 
Troupes etoient attendues le lendemain, 
elleś camperont d’abord au deffus de cet­
te Capitalle vers Wehlheiden,ou eft main- 
tenant PArtillerie Franęoise avcc qu el- 
ques Troupes de cette natiom on ne croit 
pas qu’elles y  reftent long tem s;m ais on 
ignore encore li elles marcheront en avant, 
oii fi elles feront mifes en garnifon a CaJJel.

Q uoiqu’il en foit,les Confeillers, le Ma- 
giftrat, &  les chefs des Corps de m etiers 
furent fommes de comparoitre le 3 a l’Hó- 
tel de V ille j  oii M . de Foulon Intendant 
de 1’Arm ee Franęoise leur fignifia de la 
part du Roi T . Ć. que la HeJJe devoit 
payer en trois jours de tems le reftant d’ 
une contribution m ontant a 450. m ille 
Ecus; que la Y ille  de CaJJel devoit le jour 
m em e en payer cent m ille, 8c qu’on re- 
tiendroit, en attendant le payement de 
cette derniere fomme, les Confeillers &  
autres perfonnes qui fe trouvoient a 1’ 
H otel de Y ille , qui en effet fiit gardę fur 
le champ par L s  Grenadiers du R eg i­
m ent de Roban.
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«»t {e* Jtate-G ^ rau jc.io fijo u rs attentifś ii augm enter fe Commerce des fujets 

L  3SS ReP»bjKłue> aiant fait folliciter depuis longtem s par le Baron de 
I g ^ j A  Berkenrode, leur Ambalfadeur a la C our de Ferfailles, 1’entree du H a' 

rang de Pecne Hollandoife dans ce R oyaum e , en o n f enfin obtenu la 
,  , penmffion d u R o i. En confeąuence, le Com te AAjfry  a ete charge

de donner connoiffance dę 1’O a r o i a L . H. P . ; com m iffion dont ce M iniftre s’eft 
acqu itte  le 25. du mois paiTe par le M em oire fuirant.

h a u t s  &  P U I S S A N S  s e i g n e u r ? .
Sur les inflan ces rei te rees que M r , de Berkenrode a eu ordre■ de faire ,  &  Cur

z n l r T T '  l\ COnfetlef  P enfiannaire a faites plufieurs fois ,  fi* particulierement 
en dernier lieu , pour qu’i l  platfe au Roi mm M a ltrc d ’accorder un benefice fur Firn- 
portation du Harang de Feche Hollandoife dans le Royaume S ,M .. m’autor ile u 
deca rer A V , H .  F . ,  qu>Elle eft d ifpofe h accor der 1  leurs fujets un benefice f u r  
cette•. importahon lequclfera regle inceffamment a Paris, fu r  FinftruBion ą k i l  plaira d 
t*  f t  ■ '  daddrejjer A ce J u je t ,  a M r , de Berkenrode leur Ambalfadeur. 
L e R o t  m in M aitre s eft deteYmme a accorder cet avantage d la  Republique par les 

f t  irnensd amitie qu’i l  a. pour Elle  ,  &  par la certitude. dans laaue Ile eft S M
m l  ! - qUe nes;^ r te r a -p o in t  dufifieme d'equite. &  de N eutralite au’ E l le 'a  
embrafje re lativement a la prefente Guerre,

,T f ibunaux de 1’Am iraute des Iles Angloifes a u r  In des Oceldentales conti- 
1 dc n avoir aucun egard pour les reprefentations. faites a 1’occalion des 

piraterięs; des Vaiflcaux Anglois. Ennuyć de fes vaines demarches, &  plus encore 
outre de procedes li irreguliers, le Gouverneur de St. Euftacbe a cm  devoir deputer 
a  la Com pagm e des In des Occidentales d’Amfterdam ,  pour lui reprefenter le w iftc

d f n ‘3 1  I T merCC f  t /°UVe r£'duit Par ces ddPr^dations.. Suivant le rapport 
des Depmtes, lesN avires Anglois yiennent faire des prifes jusque fous le Canon des
Places de St. Euftacbe &  de Curaęao, qu ’ils tiennent comme invefties. Ces griefs

£tre F IS  Cn confiddratlon- L aC om p agn ie  en, a porte des

N A lttn a , le 14. AoUt,
U n Detachem ent de Troupes Suedoifes„ com pofć de 770. hommes,, etant entre 

e r 5. dii m ois dernier, j w j . d w * # * ,  &  partie d a n i S e r / W ,  i W i e r  qui 
le comma n d c t ,  fit favo,r . 1.  Itegence de la derniere de ces W l e s ,  n“  1 eto it 
venu e.spi ca par or., re u General H a m ilto n non fcuiem ent pour y  leyer lesC o n tri- 
bunons accordees- a u r  Pruffiens, m ais encore afin diempecher que le  Duche de M e- 
r t l e n b ^ g n e l e u r  en payat aucunes a I’avenir„ L e M agiftrat s’tant ercu le  fur ce 

C r ntn T t/?° ISf  dcJa accP lltóe s ,&  qu’it ne reftoit plus d’argent en caiffie,
r o , ; r r  rr A f  ° ' L ’enV0‘ &  ja demande fnrent qu ’une fuite de ce a n i  

lc  Com te<lc Lowenhaupt a m t  een t au C om m ue des Etats du D uche,eu ces, t e m L



M E S S I E U R S .
„ L e  Com te de Hamilton, commandant eń C h ef 1’Arme'e du R oi en Pomeranie$ 

„ a  ete pleincment inform e', que M rs. les Plenipotentiaires de la Noble (Tc dc M e- 
„ cklenbourg, aflembles a Ro/lock, font occupes a fournir encore a 1’Armee de S .M . 
„ P r .  quelques fommes d’argent cdm ptant,ou en Lettres de change, ou a titre de re- 
„fta n t des contributions exige'es l ’hivcr dernier, du Duche de Mecklenbourg. C ette  
„con duite a oblige M r. łe General de m ’envoyer ici pour exiger de fa p a r t , que 
„v o u s , 8c tous autres Habitans de ce Duche', ceffiez des a preient d’envoyer a 1’ E’fi- 
„n em i commun de Pargent co m p tan t, ou des Lettres dc change ; mais que vous 
„m e  livriez ce que Pon a deja ralfemble pour lu i, G ette demande du General eft 
„fondee fur le D roit inconteftable de la Guerre, &  a pour objet le bien &  la surete 
„des habitans du Mecklenbourg, expofez au n  danger continuel, auffi long-tems qu ’ora 
„n e  retranchera pas au R oi de PruJJe les moyens d’entretenir fa puifTance^Sj d’opprL 
„m e r P Empire.

„ L e  D uche de Mecklenbourg n’eft plus foumis a la Puilfance Rrujjlenne, &  fes 
„habitans font maintenant fous Pautórite feule du Souverain du Pais 8e de leurs 
„M agiftra ts legitim es. Ainfi, MeJJieurs, fi vous continuez de faire des avances a 
„PEnnem i pat des remifes tPargent injulłem ent extorque, le R oi mon M aitre ne p eu t 
„regarder cette dem arche,quc comme une partialite, qui Pautórife a em ployer les 
„m oyen s les plus fe'veres &  les forces qu’il a en main, non-feulement pour empecher 
„ le  Mecklenbourg dc favorifer PEnnemi , mais aufii pour exiger de la Nobleife les 
„m em es Contributions qiPelle lui a donne'es, Sc qu’elle continuera de lui fournir.

„ J e  ne doute pas, MeJJieurs, que v o u s”nc preniez le parti, qui convient a votre 
„ z e le  pour la liberte' des Etats de P Empire. Cela e'tant, vous pouvez etre affurez, 
„q u e  S. M . vous en tem oignera fa reconnoiifance par la protećlion qu ’ Elle vous ae- 
„cordera contrę toute oppreffion ille'gitime. J ’ai Phonneur, & e .

Signe: Com te de Lowenhaupt.
Le Commite fit a cette Lettre la reponje fuivante„

M r. Le C O M L E .
„ L a  Lettre que vous nous avez fait Phonnaur de nous e'crire, nous a ete reii- 

,,due en-fon tem s par M r. le  Capitaine Franek. N ous avons Phonneur de vous 
„repondre* que c ’eft au fęu 8c du confentement de S. A. S. M gr. le Duc nótre Sou- 
„verain , que la Noblefte, Sc les V illes du Mecklenbourg ont traite des Contributions 
„ q u ’ tx igeoien t les PruJJiens, lesquelles ont ete' reduites jusqu’a un million d’ecus* 
„S on  A . Si y a contribue' a proportion de fes Domaines 8c des Ręvenu§ de la Cham- 
„ b r e , comnle le porte 1’Edit de repartition, qui elt entre les mains de tout le monde.

„V o u s  ne prendres donc pas en mauvaife part, qu’avant de nous expliquer fur 
„ le  eontenu de votre L ettre, nous en informions nótre Souverain pour recevoir fes 
„ordres. Nous en donnons aujourd’hui avis a S. A. &  des que fa refolution nous 
„fera  parvenućj nous nous cxpIiquerohs plus ampłement. Nous fommes 8cc.

A  Rojlock, le 23. Juillet 1758.

(Les Gdzetteś de Hallande &  celles de Yienne nous ont manquć cet Ordinaire.)


